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DAVID CLERSON R E C I T 

i t i t i ï 
Hélène de Billy, Je me souviens d'avoir cherché 

oxymoron dans le dictionnaire, Montréal 
les éditions du Passage, 2008,64 p., 19,95 $. 

La mémoire 

fragmentée 
d'une femme 

de lettres 
Ce récit pastiche le Je me souviens de Georges Perec. I l poursuit 
son entreprise : offr ir des bribes de vécu, évoquer les petites 
choses du quotidien caractéristiques d'une certaine époque. 

I
l s'agit d'une suite de deux cent cinq souvenirs. Chacun est composé d'une 
phrase ou d'une courte série de phrases débutant, chaque fois, par «Je me 
souviens ». Us sont largement associés à une période historique (les années 

soixante et soixante-dix), à un lieu (le Québec) et à un milieu (celui des arts, du 
cinéma, de la littérature). L'auteure cite des phrases ou des vers de René Lévesque, 
de Jacques Ferron, du groupe La révolution française... Elle nomme Pauline Julien, 
Claude Gauvreau, Jean-Louis Millette... Elle se réfère au jouai, à la contre-culture, 
^Mainmise... Il s'agit des souvenirs d'une femme cultivée qui a beaucoup fréquenté 
les gens du milieu des arts et des lettres. Elle parle peu de ses douleurs et de ses 
joies, de ses amours perdues et retrouvées. Elle a surtout retenu des fragments de 
sa mémoire appartenant, de près ou de loin, à la chose publique. 

/ 

Cette succession de microsouvenirs rappelle que 
la mémoire, c'est surtout cela: l'évocation d'une 
image, d'un mot, d'une phrase, d'une situation, 
le souvenir d'une chanson. Le Uvre de Hélène de 
Billy pourrait s'avérer plus révélateur que bien 
des livres d'histoire de ce qu'était une certaine 
époque. Dans certaines pages, les fragments 
numérotés qui composent le récit s'enchaînent 
avec un réel sens du rythme et chacun d'entre eux 
parvient, en peu de mots, à donner au lecteur 
accès à un vaste univers. 

Bien que n'appartenant pas à la génération de 
l'auteure, les lieux, les gens et les œuvres qu'elle 
mentionne me sont le plus souvent connus. Ce ne 

sera sans doute plus le cas pour des lecteurs des générations futures qui pourront 
se retrouver, lisant ce texte, devant des citations, jadis célèbres, qu'ils n'auront jamais 
lues ni entendues, devant des événements historiques qui leurs seront étrangers, 
des noms de personnages qui semblaient importants à l'époque, mais qui, pour eux, 
signifieront peu. Est-ce plus mal? Je ne crois pas. Moi-même, en lisant te Je me 
souviens de Perec, dont Hélène de Billy s'est inspirée, je rencontre une série de 
noms de lieux, de personnes et d'œuvres qui ne me disent rien ou dont je n'ai qu'une 
vague idée. Leur charme est suranné, ils sont entourés d'une aura de mystère. 
J'imagine beaucoup à partir d'une simple phrase, d'un souvenir rapidement évoqué. 

Fondée en 1954 par Jean-Louis Gagnon, la revue Les écrits 
-connue auparavant sous le titre Écrits du Canada français -

publie des textes inédits de nombreux écrivains 
du Québec et de la francophonie. 
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